
ea France. 
à la euKure, da chanvre 

L'OUTILLAGE NATIONAL 
L'ordre 4m Jour appeft* la i a n w n du 

projet 4a M autorisant la r-éaasMion 
in. merle* t* da certain* tnava-nx tendant an 
p«rf«ctU>e*Mfitent de VotKalhnje national 
oui revient do Sénat. 

Après diacoartoo eur Va article*, r e s 
semble 4a projet rTouiiHaae national eet 
adopte. 

M. Marra Laval demande la diaewauon 
dcTseaee de troia projeta à la séance de 
ce aoir: 

1* Celui concernant l'émission d'oblifa-
tkata d* chemin de ter. Il ae s'agira qne 
d'fviter la fermeture d'usines, l 'a débet 
«taxerai aura lien à la rentrée et le flou
es, r m i e a t n'naera paa de prérogative» 
TWOT relerer les tarifs; 

2* Réorganisation de la Transatlantique: 
.V L'amnistie. 
Pour demain après-midi: 1* Baux corn 

aatrcianx; 2* Avance* aux sociétés d'habi
tations à bon marché. 

JEUDI 24 DÉCEMBRE 1931 

Le Sénat américain a roté 
le moratoire Hoover 

et une résolution supposant 
à tonte nouvelle réduction 

des dettes de guerre 

W a s h i n g t o n . - 3 décembre . — Le 
Pénat a ratifie* le moratoire Hoover, 
déjà r o t é par la Cbamhre des repré
sentant s . 

C'eat par 6 9 voix contre 12 , que le 
ftérat a ratifié le moratoire Hoover . II 

é g a l e m e n t adopté , s a n s d i scuss ion , 
ia résolution prise par la Chambre 
des représentants , s 'oppoaant i tonte 
nouvel le réduction et il l 'annulat ion 

ï > 7 p T o p o r t l c i Y d e M. I ^ ^ °> '""'•« ' 
adoptée*. M. C*thala fait inscrire h l'ordre 
du jour les projets relatifs aux indemnités 
aux inondé* du Midi et à la répartition 
des fonda du l'un mutuel aux communes. 

La séance est suspendue à 19 heures. 
S l A N C E D E NUIT 

Paris, 23 décembre. — La séance est 
repris» à 21 h. 33. 

La Chambre vote nn crédit supplémen
taire pour lea sinistrés des inondations du 
Midi s t le projet de loi répartissent les 
fonds de secours entre les département* 
et lea communes. 

Le Gouvernement demande la discussion 
immédiate du projet de loi tendant & accor
der anx grande réseaux de chemins de fer 
une autorisation complémentaire d'émis-
non pour la couverture de l'insuffisance de 
l'exploicition de 1930. 

L'ensemble du proje t qui prévoit des 
émission* d'obligations pour un total de 
1.100.350.000 francs, est adopté par 33tf 

l i e s discours in téressants , révélant 
les t endances d'une partie de l'opinion 
eroéricaine. ont é té prononcés . M i l 
Mackel lar , progress i s te , et Sb ins tend , 
démocrate , a ins i qu'un travai l l i s te 
rgr ico le , se sont opposés v i v e m e n t a 
lu ratification en donnant c o m m e 
principal a r m a i e n t , que les E t a t s - U n i s 
« e r r a i e n t s o n g e r d'abord a la cr ise n a 
t ionale au Heu de secourir l 'Europe. 

MM. Xorris du Nebraska. e t Blnlne, 
Oi Wiscons tn , ont a t taqué le trai té de 
Versati les et sontenn un a m e n d e m e n t 
déposé par M. Hosvell. d e m a n d a n t que 
le congrès s ' eng?ge â n'accepter an 
( i n moratoire s! les na t ions débi tr ices 
ne consentent pas * une révision «lu 
t -a i t é de Versai l les , révis ion compor
tant n o t a m m e n t le retour a l 'Al lema
gne de s e s co lonies , sous mandat . Cet 
a m e n d e m e n t a été repoussé par le veix contre 198. _ _ _ . - , . „ „ « , . 

Le Gouvernement demande la discussion j Congres , par 6 3 voix contre 12 
immédiate du projet de loi retour de la 
Commission des Finances concernant nne 
aide de l'Etat à la Compagnie Générale 
Tieneatlantiquc. 

L'ensemble du projet e.»t adopté par 
M 3 voix contre 221. 

la séance continue. 

Le Sénat vote 

la convention 
avec la Banque de France 

ainsi tVsi lé. 
Li -.mince «s: suspendue k 1.1 h. .V) et 

reprise s 21 h. 
M. Abri Oïr l ev . rapporteur zénéml. de-

nvi"d» ; i rlisr-u-s-ion immédiitte du projet 
il» h>; port mt .inclinait.m rie te convenu 

L ' a m e n d e m e n t J o h n s o n , condi t ion
nant la ratif ication du moratoire A la 
suspens ion des réparat ions Incondi
t ionnel les , auss i bien que d es répara-
l ions condi t ionnel les , a été repoussé 
par 6.1 voix contre 1 2 . 

Le Congrès a repoussé é g a l e m e n t 
d'autres a m e n d e m e n t s , n o t a m m e n t 
relui présenté par M. S h i n s t e a d , qui 
i. de nombreux é lec teurs a l l e m a n d s 
dans le Minnesota , t t d e m a n d a n t que 
I* congre* déclare que l 'Al l emagne 
n'est pas seule responsable de la 
truerre. Ivcs débats du S é n a t confir
ment n e t t e m e n t l'opinion que les cer
c les pol it iques sont a b s o l u m e n t oppo-

I s e s a toute réduct ion d e s d e t t e s ou 
Albert L«- i m ê m e t un second moratoire. 

l .es mil ieux in formés e s t i m e n t que 
pris la pre-

ttlon de s 'assurer d ' n t a n c e les pro-
s s e s de ratif ication des principaux 

s In rat i l icat iou du 
tait heurtée a de 

H? Journal de Roubaix * H 

Un infamie de guerre 
réformé à 100 % 

attaqué dans son lit 
par quatre malfaiteurs, qui 

sont arrêtés 
Paris , 23 décembre . — Cn grand 

inval ide de guerre. M. Léon Mictioa, 
5.1 a n s , ré formé a 1 0 0 %, a é té . an 
cours de la nuit , v i c t i m e d'une 
odieuse agress ion dans la m o d e s t e 
chambre qu'il occupe au rez-de-
c h a u s s é e d'un i m m e u b l e s i s 1 6 , bou
levard Ke l l ermann. Il é ta i t un peu 
moins de minuit , et M. Micbon vena i t 
a pe ine de s 'endormir, lorsqu'il fut 
s -icdaln révei l lé par une voix qui criait 
di< d e h o r s : a Ouvrex-mol . c'est Rous-
s .Iet s . Rousse le t é tant un ami du 
muti lé , celnl-c l , s a n s méf iance , tira 
sur une corde le t te rel iant la porte 
d'entrée a son l it — car le malheu-
renx inva l ide ne peut se lever. Deux 
indiv idus se précipi tèrent alors d a n s 
la p ièce , et p e n d a n t que l'un d'eux, 
après lui avo ir j e t é une couverture 
sut la tète , é trang la i t a moi t i é le niu-
t té pour I 'eiopèchcr de crier, l 'autre 
fouil lait dans nne ce inture que II . 
Michon porte c o n s t a m m e n t sur lui et 
y vo la i t les mi l le francs en bi l lets de 
banque qui s'y trouvaient . Leur coup 

mill ions le montant dti versement e n U * » . les deux bandi ts s ' enfuyaient on 

Le conseil de régence 
de la Banque de France 
a augmenté de 50 millions 
sa part des pertes subies 

du fait de la baisse du sterling 
Paris , 23 décembre. — On annonce 

que le Conseil do réfrénée de la Banque 
de F r a n c e a délibéré mercredi mat in 
sur les suggest ions formulées p a r la 
Commission sénatoriale des finances au 
sujet de modifications apportées à la 
convention passée en l'Etat et la 
banque. 

On indique à ce sujet que, pour des 
raisons de comptabi l i té et de régularité 
dans les écritures et l 'établissement du 
bilan de fin d'année, le Conseil n'a p a s 
c m pouvoir adopter la solution qui 
consistait à l imiter à l'année 1045, la 
curée d'appl icat ion de la convention, 
l i s modal i tés d'amortissement d u solde 
débiteur devant être déterminées par 
u n e nouvel le convention. 

D e même, le Conseil n'a pu-également 
accepter, étant donné les circonstances, 
1 élévation du taux 4 e la superrede
vance sur les bénéfices de la circulation 
productive excédant 650 mill ions. 

Cependant , désireux d'arriver avant 
?eudi k un accord complet avec le Gou
vernement et le Parlement^ le Conseil de 
réerence a décidé d'augmenter de 50 

La traversée mouvementée 
don transatlantique 

surpris par la tempête 
Londres, 23 décembre. — A l'arrivée 

du Tascamia, à Glasgow, .on a appr i s 
que le paquebot, qui avait quitté New-
York le 12 décembre avec sept cents 
passagers , pour la p lupart des Irlandais 
t t des Ecossa i s revenant dans leur p a y s 
pour y passer les fêtes de Noël et du 
jour de l'an, avait été pris par une for
midable tempête en plein Atlantique. 

D a n s la nuit du mardi 15, le Tasca
mia, par deux fo is dans l'espace de 
vingt-quatre heures, dut faire demi-
tour pour présenter sa proue aux énor-

u*m*è£ïr'ém lûernière Heure 
nomme le nouveau directeur 
du Sanatorium départemental 

n;es vagues de l'océan démonté. Dans j t tularisat ion de 

.Mercredi, a la préfecture s 'est réuni 
si L S la prés idence de M. Loui s Bou-
j:nd, secréta ire général de la préfec-
ti re, le Comité de préservat ion ant i 
tuberculeuse . 

L 'as semblée a renouve lé les pouvoirs 
de MM. De lagrange , c o m m e v iee-pré-
? dent de la sect ion admin i s t ra t ive , et 
le docteur Baudon, c o m m e v ice -prés l -
d m t de la sect ion technique . 

Pui s el le a e x a m i n é des ques t ions 
re lat ives aux in f i rmières -v i s i t euses : 

s tagia ires , promotion 
(Tôt A partir du 1 " 

son point culminant et, à un moment f j . ' . n i e r 1 9 3 2 : nominat ions , affecta-
la nuit de mercredi, la tempête atteignit j e> c lasse avec 

donné, une gigantesque lame prit le bâti 
ment de flanc et s'abattit sur ses ponts . 
L'eau atte ignit les cabines et renversa 
la p lupar t des passagers , qui furent 
pris de panique. 

For t heureusement, les officiera du 
bord parvinrent à 1rs rassurer. L'n 
grand nombre de personnes, balayées 
par l'élément liquide, furent précipitées 
contre des cloisons et des ferrail les et 
trente-cinq d'entre elles furent plus ou 
moins grièvement blessée-*. 

L'une d'elles, Mme Kodgers, qui, 
après une absence de quarante ans, ve-

capital que la banque doit effectuer à 
'.i Caisse d'amortissement p o n r prendre 
sa part de la perte subie par suite de 
la dévaluation de la livre sterl ing. 

Cette augmentat ion porterai t donc 
à 2Ô0 mil l ions le montant du versement 
en quest ion. 

Le gouverneur de la Banque de 

etc 
D e s subvent ions ont été a t tr ibuées 

p< ur des t ravaux d 'agrand i s sement ou 
pour a c h a t de mobil ier , et matér ie l 
d.-ns des d ispensaires . 

M. le docteur Hambert , précédem-
r . i u t eu Sclr.e-et-OIse, e s t n o m m é di
recteur du sanatorium départementa l 
de Fe l ler ies -Liess ies , en remplacement 
du premier t itulaire du poste , d é m i s 
s ionnaire . Il entrera prochainement en 
fonct ions . 

Le Comité a donné son av is sur 
.'( « n o m i n a t i o n s de médec ins appelés 
; exercer dans les d ispensaires d'Ila-

r e l r o u c k . S t - A m a n d . Hnllnln, Peclin. 

r r a n c e a immédiatement saisi le minis- i t r n r s : Raymond N'as 

riait passer les fêtes de Koél dans s . 
rcn*pagnle de d e n t c o m p l i c e s qui ^famil le , mourut p e u après de ses blo-
ava ien t fai t le guet . sures. Son mari, qui était allé l'atten-

Peu après, arrivait le tils de M.Mi- ( dre sur le quai de Glasgow, ne reçut 
c.'jon, Léon. 18 ans . qui avert i t Pol ice- | f |u'nn cadavre, qui a é té inhumé dans 
secours qu'il venait de trouver son je cimetière de Corrigan. U n e autre 
p<re inan imé . ! femme est morte pendant le voyage , j M e s s i e s e t â la m a i s o n des tout -pet i t s 

La police judiciaire ouvrait uue e n - | mais on déclare que c'est à la suite ! de M o n c e a u - S a i n t - W a a s t . 
(,1'éle et arrêtait les quatre mal fa l - d'un cancer et non des blessures reçues ! * 

, 'maiu. 
11 a enfin réglé certa ines ques t ions 

re la t ives au sanator ium de Fel leries-1 siv joueront les uu 

LA COUPE DE FRANCE 
DEfOOTBALL 

Par i s , 23 d é c e m b r e . — C*. soir t 
21 heures , a eu l ieu, a u s i ège d e la 
Fédérat ion França i se de Footbal l , le 
t irage au sort de s s e i z i è m e s de f inale 
de la Coupe do F r a n c e , d o n t l e s 
m a t c h e s seront d isputés le 1 0 Janvier. 

Voici les résul tats : 
B . C. R o u b a i x — E . C. Lena, $ Arras 
O. Li l lo i s—l* . S. Tourrrnennol**, t 

Roubaix , sur le terrain d u B a c t n g . 
F x c e l s i o r A. C .—Boulogne , % D n n -

kerque. 
> ' a r s e i l l e — S a i n t - S e r v a n , à Bordeaux . 
L i d - S t a r P a r i s — A n n e m a s s e , â Mnl-

housc . 
K C. de F r a n c e — C l u b Français , ? 

Par i s ( S t n d e Buffalo . 
O ign ies—Le Havre , à Quévil ly. 
F . C . Sochaux-Alès . à Lyon. 
C.A. P a r i s — I . C . Lillois, à Amiens . 
Mulhouse—Cannes , à Marseil le . 
B u l l y ou Strasbourg—Xice , à Saint-

Etienne. 
Tète—Nîmes , à Montpell ier. 
Stade França i s—Be' for t , à Troyes . 
Montpe l l i er—Amiens , à Paria (terrain 

du Ked-Star l . 
Rouen—Lorienf. à Hennés . 
Bordeaux—Clichy , à A n g e r s . 

Ains i donc, sur les neuf c lubs — ou 
dix si Bul iy se classe — d u N o r d qui 
restaient en l igne sur 32 concurrents , 

Pari». 2T. décembre. — 
l.rui rrni préside.noTT" U séance à 15 h 

Pta-sieur* projets d? loi sont adoptés et I t | M . IIoover_ n'avait 
M. Lebrun dit on» le (ioiiverneroetit et 1* 
I*nnti*l««iofi ries Flnon^es denvimVrit JII-
^*-p';t H* «.« rê-mlr ee soi- s. 21 h. p°'t" 
evimet, thi projet de loi tendsmt k ratifier i 'eaders du Congr 

tirent" n :ivee Wi BatKiite de France, j i ccrato ire se si 
i r n u d e s difficulté». Aucun a m e n d e 
nt» nt n 'ayant été nccont<\ le t e x t e du 
moratoire snbs l s te te] qu'il n é té 
ntrertdé par la Chambre. 

l e président Hoover s >:u't!ô le 

des Finances de la décis ion du Con 
seil de régence par une lettre officielle 
ci 'à son tour M. P . -E . F landin a com
muniquée à la Commission des finances 
do Sénat , réunie à la fin de la matinée. 

M. F land in , ministre des F inances , a 
( t é entendu à nouveau p a r la Commis
sion tics finances du Sénat . Il a fai t 
connaître qu'à la suite des négociat ions 
qu'il a entreprises à la demande de la 

j Commission auprès de la Banque de 
France , celle-ci acceptait de verser une 

; st mnie supplémenta ire de 50 mil l ions 
I comme part ic ipat ion à l 'amortissement 

de, la perte. 
La Commission, par 19 voix contre ô 

i ol 2 abstentions, a finalement approuvé 
le nro.ie" de loi, 

' 1! convient d'ajouter à ee comniuni-
nné que la I lau ie -Assemblé* sera appe 
lé,' à r a i n e r 
- a 

i i j in 

vre. 3 0 ans . d e 
meurant d a n s la m é m o maison que la. 
v i c t i m e ; Charles Bnfoil . 2 8 ans . dit 
5 f 'barlot ' . demeurant villa Keller

m a n n : Z n c c l i i i i . 20 ans . et Renouard, 
.>:: a n s . Marins Itonsselet , vois in de M. 
} . l c h o n . a été éirnlornont appréhendé, 
chr Bafoll . auteur principal de l 'a fres -

• -

L'effondrement 
de trois plafonds 

à la Bibliothèque du Vatican 

pendant la tempête 
Le capita ine Konie, commandant du 

r**aa**M, a déclaré que ia tempête 
estnyée dans la nuit du 15 décembre a t U iu ianche prochain 
été la plus terrible que le pan'ielnit ait | r u e Picrre-Legrar. .: . 

Le Métropolite Evloguy 
à Lille 

cenrtt eoaveru 4-i 
«s font diapatâes le* 
.MU vrépurstoirt en 

h '.) 

DEUX *LVRIF.RS TUÉS 
SONT RETIRÉS DES DÉCOMBRES 

«''.té du Vat ican. 23 décembre . — 
projet de convention en ' T sait que. j :tr suite de l 'écroulement 

ta R.VKtue rie France i 
e- [j Cii.*,- d amortissement. 

Il dé-Stire que '.i ComruisKon. nréoec-:-
pê# d» ne pas laisser porter atteinte «ti 
r-é.iif public, à la r*i>ne d*i franc, conrlyt 
s "•>'r>ntion rhi projet. (ApplsntlisK-m.). 

M. Flandin. ministre A-". Finance*. — 
\ MIS lieninn ions H" '«n »r'tiee :j nation, 
tton an profit ft^ i, Banque, ntiis au profit 
de I* so'idlté et de la stabilité de sa 

i rafoire. 

Au Syndicat 
des quotidiens régionaux 

•e publique, soi! cette nuit, soit su 
tard iemli matin. 

Ainsi , le p n v e t de ratification de la 
t.veniion n'aura pas à retourner de
nt la Chamhre, et la Ban-rne aéra 
*•> à mêm» <io iiro",'iler. ri*s jeudi, 
on l 'us ioe établi , à la rt'évaîujitioii 

«->» avrors et' devises 

ECHOS 

Après discussion. > proje' 
tion des conwn'ior.s est voté P' 
CMtfra 07. 

»é«tK-« levée c 22 h. *» 8e,' 
a n h. 

le rar;n>a-
- l-vt voix 

..-e denwiin 

UNE CURIEUSE LETTRE DE JULES ; e-
VERNE. — '^^lltf fin d'année appel',» i et 
.iatis l'esprit l'-maïe .ïttr.c pile .-!,• 
ue Jules V.-rae. 

No- jeunes cens i se» 
.liilci Verne avi • nuttii't 
Certes ! 

sure-t-on pas 

•oujotlT-s 

U'mr 

Fermeture des marchés 
pendant les fêles de Noël 

c> da ioor de l'An ; quotidiens rég»r«aui i remis i fon colla-
I borateur les insignes de chevalier 
l Légion d'honneur. 

\+ marché du Iîstrre tcafél sera fermé j j | , J r a D R U B I M U T remercia le-i 
d i jeudi so-.r 21 décembre au lundi matin f bres du syndicat à> leur aimabl 
2S décembre. 

A l'iawue de sa réunion mensuelle. 
S>-ndte*t des q':-'tiiiiecs régiorM'ix a offei 
un déjeuner en l'honneur de M. Jean R' 
marony. MIQ seerétitire. réoemuieot uoniu 
enevalier de Va I#vio^n d'honneur. A ce di 
jet»r>er avaient été conviés M. Pateno'r 
député de Sein*-ct-Ojse. et M Léon R< 
nier fia*, directeur de l'Agença t laras. jeunes gens rêvent snssi de i-arriêre d'à 

Au «Jeoaert. M. Gustave B'-nraeea», pré- | gent. d'argent tout «le suite 1 
siaVut du StVTrtcat. souhaila >s hieiivenue-i .Vlrrrs.'c tons-eur ee rnercean de la, 
à M. Patetiotre ^t remercia M. Léon«-lrttre-mr<- le jeture .lu'es \ > r r c . qui -était , 
Renier. A ••eite époque secrétaire tiu 'l'i.é.ltre Lv-. 

Après avoir fait lélsige de M. Itamarony. ; rq'-.e anx app'>in""iii»nts' de 1.3M f". par 
nommé chevalier d> la Léjtiou <rhs)nn*ur on. envoyait à *:i ntère : 
après 36 an* de services distingués d*r» j , j , i . tonjotits t enroT-r an modèle **| 

eorpotre* 

t.- trois p i l l e s de la graci le s n i v 
Si.vtine. -I l.i l i lbl iothéqne vat l cune , 
ttt.is plafonds se sont effondrt'-s. e n s c -
\ ( l i s s a n t quatre personnes . 

I^-s travauv rie d,'.b!aleiiicnt et Je 
s e u v e t a g e 'nr c o m m e n c é tor t de sui te 
er dans !:t nuit, les cadavres île d e u \ 
o. vrlers o n oté retirés des deViimbres. 

Fnviron l.'.OOfl vo lumes ont été 
rerdita. Certains tl'entre eux pourront 
être reconst i tuas il l'aide de copies qui 
e-! .-tent a la b 'b l io th 'que . Il sera, par 

tre. tr.'s difficile de reconst i tuer 
d'antres ouvrages qui é ta lent tn"> 
turcs. 

jamais rencontréf 
On s ignale également que l'Annitn-

nin, qui s'était mis en route le 11! dé
cembre pour l'Angrleterre, a eu une tra
versée extrêmement pénible dans l 'At
lantique, l 'ne énorme i atrue a démoli 
les pare-brise ou pont , et le capitaine et 
un quartier-maître ont été blessés par 
ries é"lnts de vcr r o. 

». 
Dans l'Ordre tchécoslovaque 

du Lion BU-.p.c 
Le Président de la 

c,"slovaque a conféré 
> 'vantes , dans l'Ordr 
• lu Lion B l a n c : • 

Conimnudeurs : M. 
rerteur do l'Acadcinli 
roetenr dé I T n l v e r s i l 
Lil le: 

h. 3 0 , 1GÔ, 
Fives-LUle , 

aura lieu un ofl ic? rel ig ieux pour 1rs il 
Russes de la région. 

Le Métropolite F.vloguy, v iendra, 
en personne le présider, et c e t t e céré
monie , tWs imposante , se déroulera 
selon le rite orthodoxe russe 

Le samedi , a 1S h. 30 . an mêu .e 
erdroit seront chantres des Vêpres 
so lennel les . 

Tous les R u s s e s de la région sont 
i n s t a m m e n t inv i tée fi y ass is ter . 

ntre les antres . 
T E N N I S 

LA COUPE DE NOËL 

j «r«-"tm--C>io d« Par 
1 d"»rn:èrf̂  fic-alfts du 

A.:~. v-i i: était faille de le prévoir, Je»a 
! B^rotra TWLptT%i\ -es deux mate-be» f*:il«-
i ment. Dans le preic:er U battit Thierry en 
i deux tnanauei lÀohéa et d»ns la mecaraà tour. 

mer.t raiton du Chilien Loii 
qui e«t •% t>*>tt progrr«H •. 

& U iur;.r:.-e c-:r•-•.-̂ :c•, t>atto Kaymond Bodei, 
prêt ua« parti* *pr*-

tnâa 
d:Bput 

'\iï- le espoir André M*r-

irnupin, par deux Tuacrhc-j h 0, aprè« n: 
partie :r<*.-, disrut' •. 

B O X E 

Tenet est champion d e France 

i'enet 
;•: i 

K,'., libliquo ts II' 
\OA d é c o r â t ! 

•en Chatcli : 
: Mgr Lesue. 
a tho l iquc .H 

o : M. Pu 

Bn i. 

la Faculté de tir 
• ' l icvi i i ie i , : >• 

; >• fessc-.ir n". 
L . l > : Valemli i 
IKrvaox , in lustriel 
i't..striel ft Ruub.ll: 
Meyae, professeur « 
l'.qre des Lettres . 

Faldtierbc de s 
t'd'.ti ur; Paul | < 

. -L. Irubly. I n - ! 

La chasse sera close 
le 3 janvier, au ôoir 

dans le Nord 
l n arrêté île A. le l 'réfet du Nord 

Li'nonce que la c l iasse sera c lose dans 
!c département du N'jrd, le d i m a n c h e 
; janv ier 1 9 3 2 au soir. 

1 « t::m>iiort et h. v e n t e du gibier 
lui avant l.i c l ' i i f e générale .-crout 
tolérés i"'ndanl les deux jours qui 
suivront la d e i e l ixée pour c m ; " 

— A i * Sa-lla Wagra-m. 
batto Alvsrel aux pointa en doax* 

•t a ,'tâ if-clivré champion de Fr»n<«. 
:es rtiaîtau dei rombats prUiad-
•iix rcandi de 2 minutes : O*t*sori« 
soyons : J-trouin bat \Ura**A ienna. 

ào. l'aibitra au Se ronnd; Pinson 
a LJX [>o:nu: — Dix rounds d* 2 

IS-Ztr bat Temïsrîù par abandon 

Renseignements conimerciani 
COTONS 

l.rVESPOOL. as déerabre. 
l"i;")rtatnL«. 1D.-S0O: Américi:n, ianite 7; 

":'.-.Ijcro ia'ji;o 2; i.^:ptira. inchangé». 

Mûri 
II 

: l'abbé 
la Facul 

Charles ; fermiers 
ij.cl u s que les propriétaires ou 

sont •ntpriM's a eartnrcr les 
i tous t e m p s et pur tous 
intres que les lacets et les 

New.Yoïi 

Terma fit-.. | Joui 

l 

Nac*. coati. 

! 
j 

New-OtUaai 

PnU. Jew 

Les funérailles 
Arnaldo Mussolini 

à Milan 
d e 

Vi ian . -D décembre. — Ca matin ont 
lieu k s funér. i i lks tle Arnaido Mus-

Eoiui. Toutes Ifs hantes autorités poli-

pre«*e. prisiilent du Syndicat des I rnemiaea "avec' r.w i 

rc-r-pt J'ipfr 

evr j>n a 
•,.•:» de I' 

d autre» 
une qui 

II 
•i elles 

.r« 

Pour la défense 
des textiles nationaux 

Il fermera de nouver." du je.idi soir 
31 dê--erchre au lundi matin 4 janvier, i 

L* marehê du Havre (coton » sera fer- -
m. du jeudi soir 21 décembre au mn.li 
m. tin 28 décembre. le fermera de non- Paris . 23 décembre I.e Cîroupc 
^eau du jeudi 31 décembre. ., midi, a-l , „ , l e f r n , e , , r , i w t i l p , n : „ i o n n u x ! 
lundi œat.n 4 jauger . . . ! s est réuul . au Sénat , sous la prési- \ 

t de M. Ktlmond CavIHon. Il a ; 

rvè qu 
»̂ i J i r a 

tiques du pays , fous les ministres, deux 
de jaiuer | cents sénateurs et députés , les podes-
> d e unn ( s r s ,]f Milan, For l i . Prodappio . Merea-
r i a P'O.!1 t : - ^araceno et d'autres vil les, le duc de 
la par-ie | I-erpano et une foule énorme v aaais-

i .l'as*ara : taient. 

L'auto d'un Roubaisien 
en accroche une autre 

à Àunay-sous-Lens 
1 M. UtnTrTïratMi, H* de 4*> ans, rept 
' -i t.tant. fllnce Sfniori-VoBSrr. n Lille. | 

rejropnait son domicilt ntuo quand, su 
jlitu rii-t « 1/e l'.ois des Mottes . à pros'-
|niitè Uu l'ont Mau.iii. ,1 vit ver.ir en «MIS 
'inverse une autre voiture roulant tous 

phases allâmes. 
1 Prudemment, M. Vtts iyu mit .-e.s phares 
en veilleiwie et sorr.-i le trottoir de droite. 

,M;ds Faut*» aeerceha la voue avant eau-
• eri de la sienne, qui no.nia s"r l-1 tro*t-

toir. renversa uo arhttste et loinla Jans un 

l^es marchés américains seront fermés 
les vendredi 23 et samedi 2:1 dé-'rabne. 
ainsi que le» vendrcui trr it sitoei]) 2 
janr.er. 

Le marché de Lirerpool fermera 
Jeudi 24 deWmbre, a midi trente, su 
IU3 i, 24 décembre, à 11 heures et du 
jeudi 31 décembre, à 1<> heure*, su 'uu'li 
4 ittnrier. à 11 heures 

Le marché d'Alexandrie s e r a fermé les 
renelreili JB et samedi 2ti décemiire. ainsi 
que les vendredi 1er et samedi 2 janvier. 

Je^tli 24 décembre, le ir.ar-rié des su
cre», t Londres, olf.rnre a l ô h. 13 et 
celui des cacaos. I 11 heures. 

To is autres marchés ouvert» notniale-
ment. 

Ve. dred: 20. tous les ma.-.-l.es com
merciaux et Unnncier* seront fermés. 

Lurdi 2S, ,e marché des "oto-is et des 
eéréaler. i Lieernon., n ouvrira qn'> 11 
heures. 

A Paris, bourses de commerce et des 
râleurs closes le vendredi 23 et samedi 2H. 
•t le vendredi 1er et samedi 2 j a o v e r 
11132. Autre» jour», «ervice uormu. 

qu'un (au 
f.t 1 article b** ma ohère maman ï D'ar^^rd. 

m-* bit, de Isine. ils «ont mnrts et ettt^rréli 
rt-pi: s lopTSei-rO» |ri 
•' -t dif. Oeax que i* 
tin: ereore n pittrc l̂ a rertfl p'ttinc,-j 
lierrr. L, a bas de tnvn qo# j» porte r* 
tembietrt à uue toi'e d'^raignèe dans h»**cï 
un h-ppopitame ar.rsii s'jnurnlï plus' 

M Vi 

tirai l'hiver proc n.t • 1 1 : 

î -—.-il une d é t e n t i o n tle l 'Ass c lat lon 
v ' n é r n l e des régions de France 

M. du P ie ter , représentnnt de ce t te 
Assoc iat ion , n expose"- les d o l é a n c e s 
r r s cu l t ivateurs et des te l l lenrs-ronls-
si-t:rs. les uns et les autres d e m a n 
de lit : 

1" L" vote ra; ide d'nne loi t endant 
.1 réprimer les abus dans la v e n t e d»s 
t i s sus de l i n : 

2" L'obligation dans les marchés de 
I admini s tra t ion d'employer des to i les 
tabrlqnées a v e c des l ins f rança i s e t 
sr-rtour if paioinei.t rapide <les prim 's, 
rréées i a r la loi du 4 Juillet 1 0 3 1 . 
seul m o y e n d 'engager les cu l t iva teurs 
'. ar";afs ft s e m e r du lin en 1 0 3 2 . 

4s- , 

Deux soldats yougoslave* 
! sont attaqués et dévorés 

par des loups 
Vienne, 23 décembre. — Sur la route 

i de K i o v o h Skopl jé , en Yougos lav ie 
La c G a c e t a de M a d r i d » publie méridiona'e, deur soldats ont été dévo-

tîeng décréta n o m m a n t M S a l v a d o r rés par une bande de loups , après 
tto Madarlaga, a m b a s s a d e u r d'Espa- ! s'être lomrneruent d.'fe'idus au moyen 
( a * « a r r a n c e . ' c e leurs baïonnettes. 

arquable lia 
1.1»- tral 

est loi 

l y s rédacteurs d'i Pnpolt d'Italie f<....-. ht direction l-ri 
ont transporté sur leu-s épaules le cor- T'n ami i 
cre i l , d i sièsre du journs ! à l'tirKse | «ntomohilist 
Sairt-.Marc. Derrière le cercueil sui- l'a 
vaient à piexj : ie Duce. Mine l i en i to 
Xussoi in i et leurs fis Bruno et Vittorio . 

Après la cérémoric religieuse, le cer-
trer t»-| tneil a été placé dans un fourgon au-
,n *r" ' i tomobile et a été transporté à la gare, 

P—-ITC o'on un tiaiti spécial , dans lequel le 
i ' ï * 9 . ' Dpee a pris place, a tran.»port»t en 

rtonia?;r;e ia dépouille mortelle de Ar-
t:a' !•> >rnss-»lin». 

.1 -.i. 

attrapa un pou pin» lu 
- I.e i-ondacteur il cet 
.Tulir i jsMjr.-.' mandatai! 
Kotiuaix. contre qui i. 
. I r W c . 

M. Veislyn s', n lire .1 tle> 

est u o m m e 
M. MADARIAGA 

ambassadeur d 'Etpsrne 
en Franc . 

LA BONNE HUMEUR de leatatnac fait 
la bonne b'imeiir de la journée. Crie cuil
lerée .1 café, matin et so r. dans un ferre 
d'eau d Lno> « Fruit Sait t.. poudre effer
vescente, possédant beaucoup de propr é-
tés bienfaisantes et rafraîchissantes des 
fruits, est incomparable pour écarter rie 
vous : migraines, crampes, firailleme-it« 

Les funérailles religieuses 
crti été refusées 
à Jack Diamond 

LE R Ê E M P O i S S O N N E M E N T 
DES CANAUX DU N O R D 

ET LA F E R M E T U R E DE LA PÊCHF. 
EN 1 9 3 2 

Le 
i i i ivor:r 
ntij' u-il'lni 

lil.1t l|e 
N'oi 

ir.s ^ la lii-'io-
M;I déverser 
Téreuts l o t s 

Une réunion du Comité 
départemental 

de renseignement technique 
"Mardi s'e=t'"tènt1e, à !;v Préfoctufevi 

i ua réunion eîtt C'otnilé du Nord do ' 
;'cnse;0-iieme:it technique, sous la pr. ;-
sjdence do M. l ioujard, secrétaire u.(- • 
ucral. 

Les p:0|K).sitioi]S relative: à l'oser 
ciec 31 sent transformées dr i s ions ; 

ciu d m i t é et sont transmises au direc- ! 
leur cirs t'oiitribution? pour l 'établisse--
l ient des états matv.-.-ic's c*. aux assu- ! 
.jettis iii'.t;'css'-s qui, dans le délai de 
c.uiiu" jours , peuvent fairu appel i 
CL.ant la Cotatnission permanente Ju I 
Conseil supe*ricur de rcnseifmenient : 
technique. 

Lrs = •cliuns qui n'ont paa t e r m i t e ' 
i tnr e amen continueront leurs travaux, ] 
oui seront soumis à l'hornolosation du 
'Comité diitis la s-'an"e du 13 j a n v i e r , 
prochain. 

l ' es expl icat ions ont été fournies sur . 
ics questions relatives au contrat d'ap-
, rcutisaase et aiiK c-oncration.-\ On a ! 
lait iscr.naitrc que chaque fois qu'un 

ir.du.-fricl n'a p:is passé île '-outrât d'ap-
lirentissi-je, ses demandes d'eronéra- i 
tion îolali 

;'-: -
j'a"vi-"r 

• • - -
:.!:r>... Arri;... 
Juin.... 
jl>Ui*t.. 
Août.,.-
-Sept... 

1 Octal re 
| SOT 

Ree-tt.1 

du ri . 

Expert 
G.C'O-i; i' 
foc et t 
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Ijcndrc 

>.aw.yi 

SVCEI 
A len-ie 

•- jn 

S.tt; 
--.J i 
r r. i 

•'/.: 
Q ro 
ê.73' 

•«tM 
ii.-».v 

•\ t„r 

atioti? 

NG1 
-.. -. k 

trie :' 
.11 T, 

;s, -— 
: Sur 

6.S0 —. 
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C.32 —, 
6.30 —. 

G.(S — 
S.JH —^ 
S.Si sa» 
T-7I"-^. 

' tSSIS-î 
6.93-—. 

Au^ pa 
u au UO: 
aile»; 4ai 

.— « J l 

.— «.11) 

.— a. ta 
\— 6J0 

.— 6.50 

— —.— «.sa 

rts et l'Allât 
:':. 15.80*1 aux 

6.11 

a'.ia 

«!»«•. 

«!S2 

' «".s i 

lOaaw. 
par-

l'rntf 

— locr )i GraLde-B-ftaja» 
nullea; Cont.ncnt, Jî.< .0: .Ta 
ÎT.OOO. 

;S A L'ETRANGER 
- Pnr.s. S7.0(.: «trr Bnuta'lei 
. j bajiup. 5 1.1/16 à 6; t>*t 

Ssir Pari 
c; sur Bi 

d^eembrt 
. J » ; ia 

a, ». 93 1,18; 
i***Ua*, iz.ii i 

Cil.. 
fi. 

otnit» lh-ra:»'n, SI". 
, 101: janvier. 1CÎ. 
illat, 117; upMtabie, 

Revue du marché de New-York 
Ken . '• 21 (éoembre. — Après une 

niivf: • ...rem:?, le marché 6'alourdi: 
san • .trticuUère mi i s probable-
iof-n; e 1 inactivité de» trauasac-
lions, i . . t-.inpirUment* le* phi* 
uCectés o i ru.te les ferroviaires OTUD* 

l i s 

: (iflll t.lt "le , - , . ' • . . 

lwrt et les valeur* iari^trienes d'autre 
. e ; u salaire «ie ses appren- i )>art, sous la ~ «(laite de l'U.S. SteeJ. Dan* 
veut pas être retennes. -.m* atonie rju.-isi complète les cours oon-
ti"n a été mise à t'onlrc du | tinaent ù> s'nffaisser._Les pertes sont gé 

L o n d i e s . 2" diVemb'.e Mai 

Sec]11, : 
1 .000 ai 

t-'.iiiio seront d 
laasitude que font naître impitoyablement I d .vers uiessasteK de New-York , le , ' ' ' firand-Carré. 
estomac sans énergie, intestin rébarbatif. | KunRnter D i a m o n d , qui fut tr.e 11 y a l r t l " a l •' 
Dans toutes les pharmacien; 15 fr. lOOd I, rt]nMn ior,rr, a A l b a n y . n'a pas W J 8 a « t e s : 

| le service rellftletix ponr ae» obsèques . 
! Ainsi en ava lent décidé les autori tés 
; c i l b o ï l q u e s en se basant snr le fait 
,i-i e la dernl.'re rencontre de Jack Hia-

t oml a v e c son amie . Kiki Roborts 
! leur Interdirait de lui accorder dos 

t.tnéraUle» rel lç leuaes . 
Le serv ice c o m m a n d é par un entre

t ien nat ionale de sanvetr-sre. présenté j p-rmeur des p o m p e s funèbres d'Alba-
nar M. Manant , député . I t.y a en lieu au second é tage de la 

M. Laval a reçu également une délé- I rés idence du défunt . Le convoi fun.'-
c s i i o n des mei l leurs ouvriers de F r a n c e I b i t , qui ne comprena i t que quatre 
décore* de la Lés ion d'honneur, con- Automobile», s'est ensu i te diri;C vers ' r ' 'mbre 
duite par M. Lucien Klotz . l in c imet ière . ' l'oisi 

M. Pierre Laval reçoit 
les meilleurs ouvriers 

de France 
Paris , 2 3 décembre. — M. P. Lava! a 

reeti, ee mat in , le Bureau de la Fédéra- ) 

er-ées A i a h. :;ti 
Li l le; 2 . 5 0 0 uu 

une» au marais tle 
pont t!-- Kalonié: 

1 0 0 0 nu pont de La r.tiss,'.,. ; 1.(100 
il la care d'eau ilo Meurchin : "00 il 
i-i aar» d'eau d'Annay et 2 .000 ;1 .tt 
!.'i:re d'eau de ('ouri-cllos. 

D'autres .-îrr'vn .-es sont . atteudi 

i-..:- | eu.- établir ia t o n n e du contrat 
.'.'r.;.:-n nliss-.fri- et le mettre à !:i riispo-
f.lion ù'-s ï : 11 •.'•- » — ' 

chiffrent jusqu'à <ru*tre 
poiiv s. Les ferroviaires sont toujours 
.-iiivi tuji aaapoWe*. t.'ie>:ure lourde ônns 
tou^ les conipaninH-n'..-. 

S E R C E DE LENZ 
a t i c c e n d a m n j par la ju-.tice be'.rj 

à J'X s sma'nes de prison 
Bruxel les , 'J3 décembre . — Le Trl-

el br.nal correctionnel a condamné Scr^e 
seront déversés prochaine meut dans 
.'es bass ins de la Lys et de l'Aa. 

D e plus. la fermeture de la pèche 
i n lOl'.J vient d'être f'iNéo c o m m e 
M.it. par arrêté préfectoral : 

T r a i t e : du 1 " janv ier au 12 mars 
l u i l u s e t du 10 oi-t. l .n- ai: -'!1 d é - j 

île Lc-'.iz a s ix s e m a i n e s de prison et 
L'O francs d 'amende . Il a déc laré ne 
• ,as y avoir l ieu d'ordonner la m i s e 
in observat ion. 

i'a i s avril au 1S Juin inclus 
L'ouverture de la pe'-che 

Nord anra donc lieu le dima 
l.la p.- brochets , c i c . 

L'INAUGURATION 
DES NOUVEAUX SERVICES 

DE LA GARE DE L'EST, A PARIS 
P;iris. L'3 décembre. — Aujourd'hui 

i-nt été officiellement inauffurés les 
i .ouvcaux services de la care de l'Est, 
asTanrlis et rajeunis , services ouverts 
p o u r la p lupar t au fur e t à mesure de 
leur achèvement. 

Les f/igantesques travaux effectués 
depuis des années ont bouleversé tou: 

d a n s le ; t l t l quart ier de Par i s maintenant d é c a t i . 
nebe 10 j r t doté la capitale d'uno tète de rèses-

fotnmode et moderne. 

Faaûlttofi da « J o v i a l de Roubaix 
a* u n a î t r a t t s i v* n 

TANTE GERTRUDE 
PAR B. NEULLIÊS 

U n meïTament de révolte U fit M 
dreaMT. frémiaaante... Mais , snbjna/uéa 
ptw la c h a n a e irréaiatible de cette vo ix , 
• a notes irrsvei, qui avait sur elle nn 
tel empire, elle f erma les yeux et t e 
nua i t , «rileneieuse, attendant, écouta nt... 

— Ma conduite doit vous paraî tre 
é trange et je vous snpp l i e de ma par
donner mon importunité. . . Mais vont 
evea mis en cause u n s personne qni 
n ' e s t chère... et i l f an t qne ie la dé
fend*— 

J e a n Bernard parlait si baa qn* la 
îeune femme avait p a i n * à entendre. 
El la ne pouvait paa le voir non pins , 
car il a* tenait derrière alla... Mai* elle 
H devinait tout près. . . alla tentait non 
eonffle affleurer tes cheveux... 

— Voua avex flétri d'un souaçon 
blaaannt une amie qni voua aime d'une 
ttnjdreaae profonde e t vona est entière
ment dévonèe. . . C'est mal... V o n s aanf» 
f r e j aan* doute et c'eat ce qui voua 
a n n a l La souffrance rend <• in j u s t e ! 
Osa» madame, i'aim» M"* Thérèse »t 
alla n ' a i m * aussi. . . mais notre affection 
L'a nul lement le caractère q n e vona lui 
•ai l la i J« ne suis paa son prétendant , 

voua 1* d i s iez t o u t i l'heure I 

La vo ix , toujours basse, se faisait 
plus dure, p lus t r a n c h a n t e - E t Paule , 
tremblante , essayai t de comprimer son 
ctrur qni battait i s e rompre. . . 

— M"* Thérèse est fiancée... J lnis 
son fianee n'est paa de ee moude.. . La 
r.oble enfant a visé p lus hant et son 
amour plana au-dessus de nos pauvres 
amours humaines. . . 

« E l l e a'eat vouée à Dieu depuis le 
jour on e l le est restée orpheline. . . et , 
seule, 1a volonté de M"* de Neufmou-
lins. à laquelle e l l e n'ose se soustraire, 
la retient ici. Ce sont de ces noces 
après lesquelles e l le soupire que nous 
noua entretenons dana lea longues rau-
atries qui ont eveité vos in jus tes s o u p 
çons... 

« J e auia son seul confident... D a n s 
as v ie de tr iste isolement, mon amit ié 
iui est préc ieuse ; « l i e m e considère 
t o m m e un frère aîné.. . J 'en auia heu
reux e t fier! C'eat nn ai noble cœur, 
une âme ai pure! . . . Nos s i tuat ions , fort 
semblables aur bien des pointa, nous 
ont aussi rapproché*.. U n intendant et 
une demoiselle d* coropaa-nie: deux 
oomeatieité* déjruiseea! Soumises tou
te* deux à bien des épreuves , bien de* 
affront*, souvent crue l s ! » 

L * ton étai t a m e r . - L * ernnr de Paule 
se serrait affreusement.. . 

— M"* Thérèse vous s i m e besueoup, 
continua Jean a p i s * un si lène* et d'une 
voix p lus douce. Votre affection lui est 
p lus chère q u e tout s u monde. . . L'n 
soupçon comme celai que v o u s venez 
d'avoir lui briserait l e cosur.» C'ai t 

pourquoi j'ai tenu à vous dire la vé
rité.. . 

•t N e soyez jamais injuste à son 
eeard. . . N e la jugez paa niai... J e la 
connais si bien ! C'est une sainte. . . S i 
»lle savai t la pensée qni von* est venue , 
e l le en souffrirait amèrement et croi
rait devoir renoncer à la douceur da 
votre amitié. . . V o u s no vendriez paa 
faire cela.. . Ce serait cruel... E t vona 
êtes si bonne. . . J e vous e n c o n j u r e : 
n'ayez p lus la moindre pensée au sujet 
de notre intimité. . . Oh ! si voua saviez 
t e que vous. . . » 

Qu'allait-il d i r e f Paule , n'osant fa ire 
un mouvement , attendait , haletante. . . 

Mais J e a n Bernard ae tut.. . U s'écar
te brusquement du dossier du fauteui l 
sur lequel il se tenait penché.. . 

Paule se retourna alors.. . Se s veux, 
humides de p ierrs , rencontrèrent lea 
prunel les sombres du jeune homme 
rttachéea sur elle avec une expression 
h la fo i s si tr iste et si tendre qu'elle 
fn fut bouleversée! 

Sans savoir ee qu'elle faisait , elle 
tendit ses deux mains vers lui en an 
«este suppl iant . 

— Pardon 1 di t -e l le très bas. 
J e a n Bernard, q u i a v a i t baiasé lea 

yeux , ne v i t paa le treste, v a i s i l en 
tendit la prière. 

— Ce n'est pn* moi que vous arer. 
• fte:isi>, répondit-i l doucement, sans 
oser la regarder.. . c'est cel le dont j e 
vous ai révélé le secret... 

— J e cours auprès d'el le! s'écria 
Paule, 

Mais le régisseur l'arrêta. 
— N o n , ne lui dites rien de tout 

ce la ; i l vaut mieux qu'elle l'ignore tou
jours. . . Seulement , soyez bonne pour 
d i e ! E t ne voyez jamais dans notro 
affection que celle d'un frère pour une 
sorur faible e t pauvre, qui a besoin d'un 
appui , d'un encouragement . , en atten
dant qu'elle ai l le se donner tout en
t ière à Celui qu'elle a choisi pour lui 
conaacrer sa vie. . . 

J e a n Bernard se tut... U s'inclina 
profondément devant Paule et s'éloi
gna aana lever les yeux sur elle. Mais , 
comme il ouvrait la porte, une pet i te 
main se posa sur son bras... 

— Monsieur Bernard.. . 
Il s'arrêta, tremblant, hypnot isé par 

ls douceur de la vo is . . . 
— Monsieur Bernard.. . moi aussi, j e 

su is pauvre et abandonnée. . . moi aussi , 
j ai souvent beaucoup à souffrir... J 'au
rais bien besoin, comme Thérèse, d'un 
frère, d'un protecteur. . . Monsieur Ber-
î a r d , voulez-vous être ee frère T 

Le jeune homme, chancelant comme 
un homme ivre, le v isage bouleversé, 
resta a n moment interdit . . . Main, *e re
prenant , p a r nn effort inouï da volonté, 
i' «'inclinai aur l a pe t i t e m a i n q n e se* 
lèvres eff leuraient et murmura d'nne 
voix é trang lée : 

— C'est t rop d'honneur... Oui, ma
dame, j e serai pour vous un aiui lovai 
et fidèle... 

Quand Paulette rsnLr* dan* la sal le 
d* iâtee , l ' instant d'après, e l le f u t ac-

i. cueil l i* oai- les cris i o r a n x As* en fant s . 

eui connaissaient tous la belle et lionne 
dame et en raffolaient. 

Et lorsque, la soirée finie, parents et 
c i l lants se retirèrent, rien ne peut don
ner une idée de leur cmit-cit de louan
t e s à l'adresse de M"" Wanul, qui ne 
s'était jamais montrée si «raie, si char
mante. E l l e avait mémo fini par vain-
tre la mauvaise humeur de M"" de 
Neufmoul ins , qui n'avait luis ns-e^ 
d'yeux pour l'admirer. 

— O h ! tante Gertrude, comme je 
suis heureuse ! répétait Paule , chaque 
fo is que les rondes ou les danses la 
ramenaient dans le coin où se tenait 
la châtelaine. 

— Vertnrrard ! ça se voit ! r ipostait 
U viei l le fille en contemplant le beau 
via*-re radieux. .Et ça s ' e n t e n d ! 
continuait-el le , tout égayée par le rire 
frais et perlé qui éclatait à tout ins
tant comme une brillante fusée. 

J e a n Bernard no put approcher sou
vent Panle pendant toute la soirée, tant 
o'.le était accaparée par les enfants , rt 
il ae retirait même assez triste, presque 
fâché de n'avoir p u obtenir ne fût-ce 
qu'un regard avant de s'éloigner, lors
qu'une ombre légère parut au haut de 
l'escalier. 

— Bonsoir , mons ieur Bernard! 
E t la forme gracieuse, se penchant 

sur la rampe, murmura d'une voiy ca
ressante: 

— Mon ami .Icnn a-t-il etc content 
de moi , ca'sbirT 

Mais , avant m ê m e que le j e u n e hom
m e e&t n n répondre , l a charmante vis 

sioji avait disparu, laissant derrière elle 
un iimt\- par fum de violette. . . 

C H A P I T R E X I 
L'an véritable tampête de vent, de 

grêla et de p lu ie s'était déchaînée la» 
,.uis plusieurs jours, obl izeant les habi
tants de Neufmoul ins i rester enfer
més dans lu château. 

Pail lette, debout à la fenêtre de sa 
chambre, contemplai t l'eau qui tombait 
J torrents et qui , poussée p a r la rafale, 
frappai t les vitres avec violence. 

— C'est le d é l u g e ! murmura-t-el le. 
Mon ami Jean ne pourra jamais quit
ter l 'abbaye! U lui f endra i t une bar
que pour arriver jusqu' ic i ; et, pour
tant, j 'aurais tant voulu le vo ir aujour
d'hui! 

Thérèse venait de quitter son amie et 
celle-ci était encore aous l ' impression de 
c i qu'elle avait appris . . . J e a n Bernard 
l'aimait!. . . Avec une joie d'enfant, elle 
ne pouvai t ae lasser de se répéter ces 
paroles à elle-même. 

Elle avait travail lé toute la matinée 
dans la l ingerie avec l 'orpheline et , 
prise soudain d'un de ces besoins 
d'épanchement qui lui étaient naturels, 
.•lie Ini avait avoné s a ja lousie le aoir 
de Noë l , l ' intervention de J e a n Bernard 
et la dhaleur avec laquel le i l ava i t dé
fendu Thérèse. 

Cette dernière, profondément émue, 
s'était à son tour laissée al ler à des 
confidences; elle ava i t d i t l 'amour ar
dent du régisseur nour ei ls , P a u l e ! le 
culte s i lencieux qu'i l rai ava i t r e n é , l a 
t t a c e qu'elle t ena i t dans son eorar. 

J E t la j eune femme, avec un «tonne 
ment dans ses grands yeux bleus, êeoi; 

: tait, ravie, ces aveux qui mettaient um 
l'ougeur ù ses joues. . . 

— Mais pourquoi ne m'a-t-il pas .1 
tout cela, mon ami J e a n ? demandai: 
elle naïvement. 

— Grande e n f a n t ! répondait Thérèt-
en souriant et en haussant légèrement 
les épaules devant la candeur de sot 
a m i e ; est-oc qu'on par le de ce* choses" 
U no vous le d ira j a m a i s ! 

— P o u r q u o i ? Moi aussi , j e l 'aime!.. 
— Oui ! Comme vous m'aimes et 

comme v o u s a imez votre t a n t e ! 
— U n p e u plus , peut-être l dit ga ie 

ment Paulet te , de son air espiègle. 
— E n tout cas, le pauvre garçon sait 

bien que son amour ne pourra jamais 
être autre chose qu'une affection toute 
platonique. M"" Wanel , le jour o*\ ei'o 
se remariera, n'ira pas prendre poui 
é p o u x l ' intendant de sa t a n t e . 

E t l 'orpheline ne quit tai t p*s dn re
gard l e v isage mobile et expres s i f de 
son amie . 

Celle-ci était devenue rêveuse; i1ni;i-
gt> d e Jean Bernard, avee ans trait* 
distinguée, mais a n peu hautains , -avec 
ses yeux sombres, avee e e grand, a ir 
répandu *ur tonte «a p * r * a a a a \ n t m i t 
dressée subitement devant « Q t w 

— Non— assurément n o n ! avait-el le 
répondu d'un ton v a s u e , d'une v o i x 
hésitante. 

M- t.) 
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